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10. Contributions et perspectives principales

10.1. Un «essai»

Cette étude n'est pas simplement l'application d'une méthode connue à un
champ inexploré. Elle réenvisage la plupart des points de la méthode et de la
problématique syntaxonomique sous l'angle d'une question permanente:
comment décrire les variations de la composition floristique du tapis végétal
d'une façon objective? Cette étude éprouve pratiquement les techniques,
méthodes et concepts actuels à l'aide d'un matériel original (les pelouses à

Laserpitium siler). C'est donc à proprement parler un «essai», avec ce que le
mot comporte d'expérimental et d'inachevé.

En considérant les divers niveaux -technique, méthode, problématique et
résultats- le centre de gravité est aux niveaux de la méthode et de la
problématique. Nous discuterons successivement les contributions que cet
essai apporte et les perspectives qu'il ouvre à ces quatre niveaux.

10.2. Au plan des techniques numériques

Ce travail tente de comparer et d'évaluer objectivement quelques-unes des
innombrables techniques existantes, en les soumettant en particulier au test du
coefficient cophénétique de Sneath et Sokal (chap. 3.2.2). Cette tentative n'a
pas abouti à toutes les réponses que nous désirions, mais elle montre au moins
un moyen de s'orienter dans le choix des techniques. De nombreux ouvrages
présentent des catalogues de techniques, mais leur valeur relative n'est pas
souvent discutée, ou seulement par des arguments intuitifs. Par contre, le
coefficient cophénétique est une mesure reproductible de la validité d'une
technique de taxonomie numérique.

Cette étude propose en outre une technique originale: l'«extraction de

noyaux stables», permettant d'obtenir un résultat fiable à partir de plusieurs
techniques de clustering (chap. 4.5). Cette technique simple a été pratiquée
«manuellement» ici, mais elle pourrait être automatisée et jointe à une
bibliothèque de programmes de clustering.

10.3. Au plan de la méthode

10.3.1. Reproductibilité

La phytosociologie intuitive s'est souvent vu reprocher de produire une
synsystématique qui ressemblait plus au chercheur qu'aux variations
naturelles de la composition floristique. La méthode -comprise comme un
enchaînement raisonné de techniques- composée ici (résumée dans le chapitre
5.3) échappe à cette critique: elle est reproductible, de la prise de données à

l'interprétation syntaxonomique. Cette reproductibilité n'est pas originale pour
la prise de données ni pour les analyses numériques mises en oeuvre.
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L'originalité réside dans le fait que le mode d'interprétation des analyses
numériques proposé ici est reproductible, sans pour autant recourir à des

techniques statistiques sophistiquées. En particulier, les notions de relevés
«intermédiaires» et «satellites» sont munies de critères objectifs (chap. 5.3.,
chiffres 8 et 9). Ainsi, la part de décision est fortement réduite dans notre
démarche syntaxonomique.

Toutefois, la reproductibilité est une condition nécessaire, mais non
suffisante, pour obtenir une bonne méthode. Une méthode reproductible peut
notamment produire toujours le même artefact!

10.3.2. Conformité à la «réalité» par la synthèse des techniques

La méthode doit permettre d'obtenir une image conforme à la réalité. C'est la
manière de rechercher cette conformité, plus que le degré de reproductibilité,
qui distingue les grandes méthodes syntaxonomiques de Braun-Blanquet,
de Schmid, de Gounot et des écoles américaines privilégiant l'ordination des
relevés. Nous ne sommes pas en mesure de comparer la valeur relative de ces
méthodes. La démarche proposée ici tient à la fois du processus classificateur
de Braun-Blanquet et de l'ordination. Notre seule ambition est de proposer
une démarche aussi «conforme à la réalité» que possible et si possible
compatible avec les concepts de la phytosociologie classique de Braun-
Blanquet.

Nous proposons avant tout d'éviter les artefacts produits par une technique
en la combinant avec une autre. C'est sans doute notre principale contribution
à la méthode: la conformité à la nature n'est pas dans l'image obtenue par
l'application d'une seule technique, mais dans la synthèse «stéréoscopique» de

plusieurs images (chap. 5.2). Nous avons montré l'utilité de la synthèse à

quatre occasions:
1) L'extraction des noyaux stables à partir de plusieurs dendrogrammes

permet d'éliminer les artefacts dans la démarche classificatrice (chap. 4.5).
2) L'application conjointe de l'analyse factorielle et du clustering se prête

aussi bien à une conception continue qu'à une conception discontinue de la
variation syntaxonomique. Un important a priori est donc évité. De plus,
chacune des deux techniques est mieux interprétée grâce à l'autre (chap. 5.1).

3) La comparaison d'analyses numériques appliquées à des référentiels
d'étendue différente permet d'éliminer les «illusions d'optique» dues au
référentiel d'analyse (chap. 5.2. et 9.1).

4) Le mélange de relevés de différents auteurs dans le même domaine
syntaxonomique pallie aussi aux artefacts liés à l'intuition personnelle dans le
choix et la délimitation des stations (voir fig. 16).

10.4. Au plan de la problématique

Le «problème du continuum» était l'une des préoccupations initiales de cette
étude. Par notre manière de choisir les stations, nous avons constitué un
échantillon de relevés originaux propre à illustrer un continuum
phytosociologique. Nous avons soumis cet échantillon à de nombreuses
analyses numériques: les unes (AFC) privilégient l'image continue, les autres
(clustering) l'image discontinue de la variation syntaxonomique.
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A force d'associer ces images discontinue et continue, à force d'utiliser
l'une pour interpréter l'autre, nous avons perdu tout motif d'opter entre une
conception continue et une conception discontinue de la composition
floristique du tapis végétal. L'expérience de Jorette (chap. 7) l'illustre bien
(voir paires de figures 8 et 9, 12 et 13, 16 et 17, 18 et 19): dans un espace
syntaxonomique où nous ne cherchions pas de discontinuités et où l'AFC n'en
laisse pas apparaître, trois conceptions de la classification aussi différentes
que les algorithmes de clustering, average linkage, complete linkage et
Ward's placent des coupures presque aux mêmes endroits. Nous sommes dès
lors incités à penser que les deux images, continue ou discontinue de la
variation synsystématique sont justes l'une et l'autre. Par conséquent, elles ne
sont que des images, des manières différentes de regarder, et la «nature du
groupement végétal» nous échappe toujours autant. Au terme de cette étude,
nous adoptons la formule de Gounot (1969, p. 218):

«Le dilemme, classification d'unités de végétation discrètes ou ordination
d'un continuum, a été posé avec éclat depuis une vingtaine d'années [...]. A
notre avis, il s'agit d'un faux dilemme [...]. La question, nous semble-t-il, n'est
pas de savoir quelle est la nature profonde de la végétation dans l'absolu, mais
beaucoup plus simplement de comparer aussi objectivement que possible
l'efficacité relative de deux modèles de la végétation, l'un discontinu
conduisant à des groupements végétaux distincts, l'autre continu aboutissant à

un continuum, dont il importerait de préciser davantage la nature et la
structure. On peut alors dépasser le dilemme en cherchant à construire un
modèle de végétation suffisamment général pour pouvoir, en fonction de
données concrètes, se particulariser en un modèle continu, discontinu ou
même mixte».

10.5. Au plan des résultats concrets

Si cette étude est avant tout un essai méthodologique, ses résultats concrets ne
sont pas négligeables pour autant. Ce travail apporte les contributions
suivantes à une «monographie» des pelouses à Laserpitium siler:

-une analyse syntaxonomique et écologique de 250 relevés originaux
représentatifs de la palette des variations possibles dans les Préalpes médianes
(chap. 6 et 8, en particulier tabi. 10 et fig. 11);

—une confrontation avec les relevés d'autres auteurs dans la même région
(fig. 16 et chap. 9.2);

-un large panorama du domaine synsystématique entourant les pelouses à

Laserpitium siler (fig. 18, chap. 9.2 et fig. 20).
Et ces éléments sont obtenus par une méthode numérique fiable. Nous

aboutissons à la proposition synsystématique de 13 types de pelouses à

Laserpitium siler, à la charnière des deux alliances voisines Seslerion et
Caricion.

Il reste à interpréter exhaustivement les groupes d'espèces dégagés (tabi.
10) ou implicites dans la synsystématique proposée (fig. 20). C'est seulement
ainsi que l'on pourra éclaircir «définitivement» la position relative de tous ces
groupements à Laserpitium siler dans les gradients écologiques, et
parallèlement leurs affinités synsystématiques. Les rédacteurs s'arrêtent au
seuil de cette étape décisive de l'interprétation pour deux motifs:

-elle n'était pas l'objectif de l'auteur, qui n'avait pas dépassé la distinction
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des groupes de différentielles des «groupements originaux» (tabi. 10, groupes
a à j), et son interprétation écologique (tabi. 11);

-elle est une étape d'appréciation et de décision, elle requiert donc -au-delà
d'une méthode reproductible- une expérience personnelle des pelouses à

Laserpitium siler.
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